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Les levers de plans

par la Stêréoautogrammétrie
par M. Schwank, ingénieur.

(Suite.) «

Nous avons vu qu'au moyen du stéréocomparateur il
est possible de déterminer un point du terrain par ses

trois coordonnées. Un plan levé par la stéréophotogrammétrie

s'établit, comme auparavant, par interpolation
entre un certain nombre de points cotés. Cette manière
de faire est lente et pénible et l'exactitude du plan dépend
toujours du nombre de points levés et de l'habileté du

topographe. L'avantage de la stéréophotogrammétrie sur
la photogrammétrie, quant à la construction proprement

I Voir Bulletin technique du 5 février 1921, page 25.

dite du plan, n'est donc guère encore appréciable, mais
la science ne dort pas et la méthode stéréophotogrammé-
trique continue à se développer.

En effet, en 1907, le premier lieutenant E. d'Orel, alors
attaché à l'Institut géographique militaire de Vienne eut
l'idée de relier au comparateur un second appareil, le

stéréoautographe, qui permettait le tracé direct et automatique

des eourbes de niveau. Cet appareil, construit par
la maison C. Zeiss à Iéna, devint en passant par ses différents

modèles 1908, 1911 et 1914 une machine de haute

précision (fig. 4 et 5).
La stéréophotogrammétrie combinée à l'emploi du

stéréoautographe se nomme aujourd'hui stêréoautogrammétrie

ou stéréotopographie.
Les clichés, qui se restituent automatiquement, doivent

remplir les mêmes conditions que ceux destinés à la sté-
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Fig. 4. — Stéréoautographe, modèle 1909.
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